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LORRAINE CAMERLAIN 

Germaine, 
Marie-Lou, 
Hosanna, 
Josaphat, 

la Grosse Femme... 
et tous les autres 

Depuis une trentaine d'années, depuis les Belles-Sœurs surtout, les personnages qui 
composent l'œuvre de Michel Tremblay nous sont devenus familiers. C'est à se 

demander, en fait, s'ils sont devenus des nôtres ou si nous ne sommes pas plutôt de­
venus peu à peu des leurs, par la magie de la fré­
quentation des œuvres de fiction. À force de nous y 
reconnaître ou de nous y projeter. À force de nous 
y retrouver et, par empathie autant que par voyeu­
risme, de « revisiter » notre propre histoire - petite 
et grande - , par le biais et par les travers de la leur. 
À force, enfin, de savoir que nous sommes issus de 
la source même qui ne tarit pas et continue d'inspi­
rer Michel Tremblay. 

Au fil des ans et au cœur des textes, tous genres con­
fondus, ont surgi des figures réelles et fictives et se 
sont développés des réseaux de personnages in­
croyablement riches de portée et de sens. Bien sûr, 
les créatures de Tremblay vivent leur « petite vie », 
mais plusieurs sont des figures emblématiques de 
notre identité collective. 

En relisant l'auteur québécois contemporain le plus prolifique, le chercheur Jean-
Marc Barrette a conçu un dictionnaire des personnages1 dans lequel il a colligé tous 

1. Jean-Marc Barrette, l'Univers de Michel Tremblay - Dictionnaire des personnages, Montréal, les 
Presses de l'Université de Montréal, 1996, 544 p. 

a. Germaine Lauzon 

(Germaine Giroux). Les 

Belles-Sœurs.ThéâXre du 

Rideau Vert, 1971 (reprise). 
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b. La Duchesse (Claude 

Gai). La Duchesse de 

Langeais, Théâtre de 

Quat'Sous, 1970. 

Photo : Daniel Kieffer. 

c. Marie-Louise (Hélène 

Loiselle). À toi, pour toujours, 

ta Marie-Lou, Théâtre de 

Quat'Sous, 1971. Photo: 

André Cornellier. 

d. Leopold (Lionel 

Villeneuve).À toi, pour tou­

jours, ta Marie-Lou.Tbèbtre 

de Quat'Sous, 1971. 

Photo : André Cornellier. 

e. Carmen (Luce Guilbeault) 

et Manon (Rita Lafontaine). 

À toi, pour toujours, ta Marie-

Lou, Théâtre de Quat'Sous, 

1971. Photo: André 

Cornellier. 
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les noms, prénoms ou surnoms qui figuraient dans l'œuvre2, et retracé ainsi, 
au fil des textes, la petite histoire de quelque 2 170 personnages ! Fascinante 
somme que ce relevé, qui ne devrait pas tarder à faire des petits ! 

Un jardin foisonnant 
L'œuvre que Tremblay continue d'écrire est déjà bien vaste ; il faut donc 
de la minutie pour arriver à en dégager les pourtours et pour parcourir de 
façon rigoureuse le jardin de son inspiration. Cette qualité, Barrette la pos­
sède indiscutablement. À l'exclusion des films, des adaptations, de Nelligan 
(une œuvre « de commande ») et des textes d'opinion qu'a pu écrire Michel 
Tremblay, tous les autres titres (quarante-quatre au total) ont été scrutés par 
l'auteur du Dictionnaire des personnages de Michel Tremblay : vingt-six 
pièces, neuf romans, deux textes fantastiques, trois nouvelles et quatre 
textes autobiographiques. 

Tremblay a fait se côtoyer, en trois décennies, un nombre impressionnant 
d'acteurs et de figurants. Il a créé de toutes pièces certains de ces personnages 
- découpés dans le droit fil de son imaginaire - et en a convoqué d'autres - à la 
mesure de ses besoins et, parfois, de l'imagination de ses propres créatures (pensons 
notamment à la Duchesse de Langeais, empruntée à l'œuvre de Balzac, pour (et par) 

2. À quelques exceptions près : les noms qui appartiennent à des syntagmes figés (pleurer comme une 
Madeleine, jouer les don Juan...), les noms de rues, d'établissements, de nationalités, les marques de com­
merce, les groupes (ex. les Apprentis-Sorciers), les interjections (mon Dieu !), les personnifications (la 
Beauté) ou d'autres noms propres d'un ordre bien particulier (le bœuf Wellington, la salade César...). 
Ibid., « Présentation », p. 6. 

89 



Edouard, ou encore à Elizabeth Taylor' et Cléopâtre, 
convoquées d'un même souffle par le désir exacerbé 
de travestissement d'Hosanna). Les premiers, les per­
sonnages fictifs, appartiennent en propre à l'œuvre 
de Tremblay : les Germaine Lauzon, Marie-Lou, Victoire, Josaphat, Edouard4, par 
exemple. Les seconds sont des personnages référentiels, « appartenant à des univers 
extérieurs à l'œuvre ». Ceux-là sont issus de sa propre vie passée (des personnages 
autobiographiques, dont lui-même5 et les gens de sa famille, notamment), de 
l'Histoire, de la littérature, des arts, du monde du théâtre, de la musique, du cinéma, 
de la télé (Jeanne d'Arc, Orphée, la Joconde, Michel-Ange, Germaine Giroux, la 
Poune, James Dean, Passe-Partout...), ou appartiennent à d'autres univers fictionnels 
(pensons aux personnages comme Hamlet, le Chaperon rouge, Moby Dick ou 
Marguerite Gautier, la dame aux camélias...). 

3. L'auteur du dictionnaire a choisi de franciser certaines graphies (d'opter, en fait, quand il y avait des 
variantes, pour la graphie française). Ainsi le nom de la comédienne américaine se trouve-t-il orthogra­
phié : Elisabeth Taylor. On ne saurait lui tenir rigueur de ce choix, discutable toutefois. 
4. La longueur de l'entrée consacrée à Edouard nous le révèle d'emblée comme un personnage central de 
l'œuvre. Du côté des personnages « fictifs », une entrée de longueur similaire (trois pages environ) est 
également consacrée à Albertine, à Thérèse et à Marcel. Suivent de près Nana (la Grosse Femme) et 
Claude Lemieux (Hosanna). 
5. Il est fort intéressant de constater que la palme, quant à la longueur de l'entrée qui leur est consacrée 
dans le dictionnaire, va à Jean-Marc (cinq pages) qui, du côté des personnages « fictifs », représente 
Michel Tremblay, et à Michel Tremblay lui-même, du côté des personnages « référentiels » (cinq pages 
également). 

f. Albertine (Gisèle Schmidt, 

Huguette Oligny, Paule 

Marier, Amulette Garneau 

et Rita Lafontaine). Albertine, 

en cinq temps, CNA/Théâtre 

du Rideau Vert, 1984. 

Photo :Guy Dubois. 

g. Manon (Rita Lafontaine) 

et Sandra (André 

Montmorency). Damnée 

Manon, sacrée Sandra, 

Théâtre de Quat'Sous, 1977. 

Photo : André Cornellier. 

h. Hosanna (André 

Montmorency) et Cuirette 

(Gilles Renaud). Hosanna, 

Compagnie des Deux 

Chaises, 1975. Photo: 

Daniel Kieffer. 
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I. Mariette I et II (Sylvie 

Ferlatte et Julie Vincent). Le 

Vrai Monde ?, CN A/Théâtre 

du Rideau Vert, 1987. 

Photo : René Binet. 

j . Thérèse (Nathalie Gascon) 

et Marcel (Robert 

Brouillette). Marcel poursuivi 

par les chiens, Compagnie 

des Deux Chaises, 1992. 

Photo : Yves Renaud. 

Jean-Marc Barrette a choisi de présenter les personnages 
tremblayiens suivant ces deux catégories. Des 2 170 person­
nages recensés, l'auteur du dictionnaire a consacré des en­
trées particulières à 1 977 personnages, soit à tous ceux qui 
avaient un nom (il a exclu certains figurants anonymes dans 
les pièces) et dont la vie dépassait la simple apparition dans 

une enumeration. Ainsi, « on retrouve [...], dans les deux sections du dictionnaire, 
674 personnages fictifs et 1 203 personnages référentiels nommés, [dont] 128 person­
nages fictifs et 45 personnages référentiels qui ont un lien familial avec un personnage 
nommé6 ». Les personnages se trouvent répertoriés de façon exhaustive dans la troi­
sième partie : « L'annuaire des œuvres » ; ils y sont recensés par œuvre, les textes étant 
présentés par ordre chronologique. Enfin, « Les arbres généalogiques », au nombre 
de trois, sont présentés en quatrième partie, à la fin de l'ouvrage. Il s'agit de l'arbre 
de la famille de Victoire, le plus fourni, celui des personnages des « Chroniques du 
Plateau Mont-Royal » et des pièces de la même inspiration ; de l'arbre de la famille 
de Serge (le fils d'Armand dans Bonjour, là, bonjour), et de celui de la famille Guérin 
(celle des Germaine Lauzon, Rose Ouimet, Gabrielle Jodoin et Pierrette Guérin des 
Belles-Sœurs...). 

Pistes et sentiers 
Voilà donc qu'est fait le recensement de ceux et celles qui peuplent et ont habité 
jusqu'ici l'univers (le vrai monde ?) de Michel Tremblay. Un regroupement de person­
nages attachants, dont certains ont déjà fait l'objet d'études jetant sur l'œuvre des 
éclairages diversifiés7. Plusieurs analyses ont décrit cette petite humanité, en regard, 

6. L'Univers de Michel Tremblay..., op. cit., « Présentation », note 19, p. 15-16. 
7. Voir notamment le Monde de Michel Tremblay, sous la direction de Gilbert David et de Pierre Lavoie, 
Cahiers de théâtre/««/Éditions Lansman, 1993, et plus particulièrement, dans cet ouvrage, l'article de 
Dominique Lafon, « Généalogie des univers dramatique et romanesque », dans la section « Chemins 
d'une écriture » (p. 309-333). 
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parfois, d'une plus grande, dans laquelle s'inscrivent 
les textes de Tremblay et de laquelle ils s'inspirent. 
Mais tout n'a pas été mis en lumière dans cette œuvre 
conçue comme la création d'un monde (qu'on se rap­
pelle, notamment, la dimension « cosmogonique » de 
la Maison suspendue*). Et, à première vue, ce qui me 

paraît digne de dégager certains sentiers d'analyse (un mémoire ? une thèse ? un ou­
vrage ?), c'est la partie restée dans l'ombre à ce jour, à ma connaissance : celle des 
sources que révèlent les personnages référentiels, de manière individuelle ou en les re­
constituant en « familles ». Jean-Marc Barrette, par sa précieuse cueillette, découvre 
ce pan de l'inspiration créatrice de Michel Tremblay, tel l'archéologue déterrant une 
foule de petits objets dont il reste à résoudre l'énigme, voire à dégager, qui sait, une 
certaine unicité de forme et de matière. Ainsi nous révèle-t-il, dans son état brut, un 
important volet du processus créateur de l'écrivain. 

Majoritairement issus des œuvres et des milieux artistiques (théâtre, littérature, mu­
sique, chanson, peinture...), les personnages référentiels parlent à leur manière du 
monde de Tremblay, tout en le constituant en bonne partie. Car il ne s'agit nullement 
de la portion congrue de l'œuvre, au contraire. « L'importance accordée à ce genre 
de personnages est [...] étonnante, du moins en ce qui concerne leur nombre. Par 
exemple, Des nouvelles d'Edouard en compte 160 sur un total de 234 personna­
ges9. » Qu'en est-il donc dans chacun des autres textes ? Où donc se logent ces « em­
prunts », ces « figurants », ces « références », ces « inspirateurs », qui composent 
l'univers de l'auteur et de ses créatures ? Que viennent-ils ajouter au reste, à ce qui se 
dégage aujourd'hui de façon plus nette ? Que disent-ils, quelles pistes affleurent de 
leur discours dans l'ensemble de l'œuvre, que Tremblay leur ait ou non accordé la 
parole ? Voilà ce qu'inspire la deuxième partie du dictionnaire (la plus volumineuse) 
à la curieuse que je suis. Sans doute ces questions trouveront-elles des réponses sous 
diverses plumes, d'ici quelque temps... Avis, donc, aux analystes et chercheurs 
intéressés. J 

k. La Grosse Femme 

(Denise Gagnon). La Maison 

suspendue, Compagnie 

Jean-Duceppe, 1990. 

Photo:Yves Dubé. 

I. Josaphat (Yves 

Desgagnés) et Victoire 

(Élise Guilbault). La Maison 

suspendue, Compagnie 

Jean-Duceppe, 1990. 

Photo :Yves Dubé. 

8. Voir mon article, « Entre ciel et terre », ibid., p. 207-228. 
9. L'Univers de Michel Tremblay..., op. cit., « Présentation », p. 5. 
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